BANDITS CHÉRIS
 
OU « Règlements de comptes à domicile » 
 
 
Pièce en un acte de Jean-Pierre Mourice
 
 
 
Synopsis : La nuit, deux cambrioleurs, Teddy, dit Teddy la serrure et Petit Jo pénètrent par effraction dans un appartement. (Ils arrivent par la salle et s'éclairent avec des lampes torche).Tout serait parfait s’il ne s’étaient pas trompés d’appartement.
 
8 personnages : 7 à 8 comédiens (3 ou 4 hommes / 3, 4, ou 5 femmes) 
 
Petit Jo (Gangster débutant / Peut-être d'une grande taille) ….........  167 répliques
Teddy la serrure (dit aussi l'enflure) …............................................  219
Monsieur Bernard (dit Bernard le faire-part) Genre Sicilien …....... 191
Lili (dite Lili l'alibi) …........................................................................ 140
Madame Touche (voisine) et 2ème Ninja) ........................................105
Mimi la mitraille (Garde du corps de M Bernard) …..........…............ 53
Dominique Frod (psychologue / h ou f) ................................….......... 65
Ninja (Peut être joué par Mimi la mitraille) ......................................... 21
 
Décor : appartement bourgeois. Une plante verte. Deux portes et un placard
 
Costumes : Contemporains
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Scène 1 : Teddy la serrure / Petit Jo
 
Petit Jo / Tu vois, c'est comme je t'avais dit : quartier tranquille, cambriolage facile !
 
Teddy / T'es sûr que y'a personne ? 
 
Petit Jo / C'est des retraités. Les retraités, c'est toujours en voyage. Et ceux là, ils sont partis aux Bahamas.
 
Teddy / Moi, j'aime bien que les gens qui ont fait des efforts, ils profitent de leur retraite.  
 
Petit Jo / Mais nous aussi, on va en profiter, de leur retraite. J'ai potassé l'topo. On va s'en mettre plein les poches. C'est pas mal, pour mon premier cambriolage, non ?
 
Teddy / Pour un début, c'est pas mal ; et moi je suis pour aider les jeunes. 
 
Petit Jo / Ça c'est gentil.
 
Teddy / C'est pas gentil, c'est professionnel.
 
Petit Jo / Ils doivent avoir amassé plein de trucs, les vieux.

Teddy / Le troisième âge, ça ramasse et ça amasse. Mais faut faire du tri. Même si ça vaut rien, ça garde n'importe quoi.  

Petit Jo / Moi ma grand-mère, elle cache tout. Dans les armoires, les matelas, les chasses d'eau. 
 
Teddy / Fais moi penser qu'un jour on cambriole ta grand-mère.
 
Petit Jo / Oh ben non ! Pas ma grand-mère.

Teddy / Oh ! Je plaisante ! Je touche pas à la famille. La famille, c'est sacré.
 
Petit Jo / Ma grand-mère, elle aime pas les banques.
 
Teddy / Moi j'aime bien les banques..
 
Petit Jo / Dans une banque, quand tu te fais pas braquer par un gangster, c'est par le directeur. 
 
Teddy / Chez le charcutier, c'est pareil. 
 
Petit Jo / Y'a tellement de gens malhonnêtes.. (Soupçonneux, il promène sa lampe dans le public)
 
Teddy / (Il arrive devant une porte) Une porte blindée ? Tu m'avais pas dit qu'elle était blindée. 
 
Petit Jo / Je m'y connais pas beaucoup dans les portes. Tu crois qu'on va pouvoir entrer ? 
 
Teddy / Oh ! Tu sais à qui tu parles ? Teddy la serrure ! Et Teddy la serrure, il assure. 
 
Petit Jo / T'as vu le paillasson ! «Bonjour aux amis». J'aimerais bien en avoir un pareil.
 
Teddy / On n'est pas venus pour voler un paillasson. .. Mais une porte blindée, c'est bon signe. C’est difficile, mais moi j'aime bien quand c'est difficile. Regarde l'artiste. (Il sort un énorme trousseau de clefs et essaie de l'ouvrir)
 
Petit Jo / J'ai peur.

Teddy / (Il braque la lampe sur son visage et prend une expression de dur) C'est normal que t'aies peur. Mais t'en fais pas, moi, les serrures, c'est comme avec les femmes, plus c'est difficile, plus ça m'excite. (Il essaie plein de clefs et n'arrive pas à ouvrir)
 
Petit Jo / Qu'est-ce que tu vas faire après le cambriolage ?
 
Teddy / Mon rêve, c'est de faire construire. Seulement, à la banque, ils veulent pas me faire de prêt. Soit disant que je n'aurais pas une situation stable.
 
Petit Jo / Pourtant dans ta branche, y'a toujours du boulot. 
 
Teddy / Une de ces nuits je passerai à ma banque faire un petit retrait...
 
Petit Jo / Les banques, c'est ouvert la nuit ? 
 
Teddy / Pour Teddy la serrure, c'est toujours ouvert. (Il s'énerve un peu pour ouvrir)
 
Petit Jo / T'arrive pas à ouvrir ?

Teddy / Et toi ? T'arrives à la fermer ? .. Tu vois pas que je me concentre.
 
Petit Jo / C'est du costaud comme porte !
 
Teddy / Teddy la serrure, il fait pas de la manucure. Moi, y'a rien qui m'résiste. Les portes, les femmes, j’entre où je veux. .. (Il peine à ouvrir) Saloperie.. (Enfin il ouvre la porte) Et voilà ! C'est ouvert. (Ils pénètrent ensuite sur scène tout en continuant à parler) Attends ! J'allume !
 
Petit Jo / Mais on va nous voir ?

Teddy / Y'a que des vieux dans l'immeuble. Et les vieux, quand ils sont pas aveugles, ils sont sourds.
 
Petit Jo / J'ai pas envie de finir en prison.
  
Teddy / Erreur ! En prison, on finit pas, on commence. La prison, c'est indispensable. La prison, c'est un centre de formation.
 
Petit Jo / Je suis trop jeune pour aller en prison. 

Teddy / Pense à ta carrière ! Deux ans de taule, c'est dix ans de gagnés ! En prison, t'as que des spécialistes. Ils connaissent toutes les ficelles. 

Petit Jo / T'es sûr ? 

Teddy / Si je suis sûr ? Il me demande si je suis sûr ? Tu vois, moi, au début, je savais rien, mais je savais que j'avais la vocation. Pourtant, je peux pas dire que ce sont mes parents qui m'ont encouragé. Heureusement que dans ce métier, y'a des gens qui vous aident. 
 
Petit Jo / T'en a connu beaucoup ? 

Teddy / Si j'en ai connu ? Tiens ! René le fêlé. Il tapait sur tout ce qui bougeait.
 
Petit Jo / T'as connu René le fêlé ? 
 
Teddy / Oui monsieur ! René le fêlé ! Hubert la vipère !
 
Petit Jo / Hubert la vipère ! On disait pas aussi Hubert le vicieux ?
 
Teddy / Hubert la vipère ! Hubert le gangster ! Hubert le vicieux !  Il a mal fini, il a fini pauvre. Il a pété les plombs quand on lui a coupé le courant. Déjà que c'était pas une lumière.
 
Petit Jo / Tu dois avoir un sacré carnet d'adresses.
 
Teddy / Je peux dire que j'ai des relations. Marianne la castagne ! Jeannot le boucher.
 
Petit Jo / Jeannot le boucher ?

Teddy / C'est chez lui que j'achète des côtelettes. Mais aussi Romain le coup d'main, Didier le coup d'pied, et la plus belle paire de gangsters que je connais sur la terre : Henri le diplomate et Arnaud l'mécano ! 
 
Petit Jo / Arnaud le mécano ?
 
Teddy / Arnaud le mécano, il te démontait une Ferrari les yeux fermés.
 
Petit Jo / Et Henri le diplomate ?  
 
Teddy / Il te démontait la tronche. 
 
Petit Jo / Et Bernard le faire-part ? T'as connu Bernard le faire Part ? 
 
Teddy / Tu me parles jamais de Bernard le faire-part !

Petit Jo / Ah bon ? Euh.. Et pourquoi on l'appelle Bernard le faire-part ?

Teddy / Avec Bernard le faire-part, tu reçois une balle en même temps que le faire-part. Bernard le faire-part, c'est pas un Saint Bernard.
 
Petit Jo / Vous êtes fâchés ? 
 
Teddy / On se cause plus.
 
Petit Jo / Mais Pourquoi ? 

Teddy / Assez de causettes, on bosse. T'embarques tout ce qui a de la valeur. 
 
Petit Jo / C'est Joli comme appartement ! Mais tu trouves pas que les rideaux ne sont pas dans le style ?
 
Teddy / Mais qu'est-ce qu'il me raconte avec les rideaux qui sont pas dans le style ! C'est un cambriolage ! Alors, moche ou pas moche, du moment que ça a de la valeur, tu embarques !
 
Petit Jo / J'embarque les rideaux ? 

Teddy / Je sens que je vais le calmer.. Les bijoux ! Le pognon ! T'embarques tout ce qui brille ! 
 
Petit Jo / Et les casseroles ? Parce que ma mère, elle dit que les casseroles ça coûte cher
 
Teddy / J'espère que ta mère, elle a fait qu'un fils unique. Parce qu'un deuxième, ce serait terrible pour l'avenir de la planète.
 
Petit Jo /  Pourquoi tu dis ça ? Elle est gentille, ma mère.
 
Teddy / Ok.. Pas d'arme, pas de violence, l'intelligence suffit. (Il crie, énervé) Cherche le pognon!
 
Petit Jo / (Il cherche puis tombe sur une photo) Oh t'as vu, ils sont en photo.
 
Teddy / Qui ça ? 
 
Petit Jo / Ça doit être les propriétaires. 

Teddy / Soyons zen.. (Il hurle) On s'en fout de l'album de famille ! 
 
Petit Jo / Ils ont pas l'air si vieux que ça !
 
Teddy / (Il regarde le cadre) C'est pas possible ! Dîtes-moi que je rêve.
 
Petit Jo / Qu'est-ce qu'y s'passe ?

Teddy / Qu’est-ce qu’y se passe ? Il me demande ce qui se passe ! .. Tu sais où on est là ?

Petit Jo / En oui. Résidence des oiseaux. Numéro 9
 
Teddy / (Il va voir à la porte) Numéro 9. Numéro 9.. Le numéro 9, il est à l'envers. Ici, c'est le numéro 6
 
Petit Jo / Le numéro 6 ?
 
Teddy / Oui. Monsieur. Deux fois trois. Six fois un. 8 moins 2, ça fait ?
 
Petit Jo / C'est pas d'ma faute !
 
Teddy / (Il marmonne) Les abrutis, c'est jamais de leur faute. Y'en avait qu'un et je tombe dessus.
 
Petit Jo / Ah ben oui ! Le 6 à l'envers, ça fait un 9 !
 
Teddy / Et au numéro 6, tu sais qui habite ici ? 
 
Petit Jo / C'est pas les p'tits vieux ?

Teddy / Non monsieur ! C'est pas les petits vieux. C'est Lili.
 
Petit Jo / Lili ? 
 
Teddy / Lili l'alibi ! Tu connais pas Lili l'alibi ? Dans le métier, quand t'as besoin d'un alibi. T'as qu'à dire : j'étais avec Lili. Et ça suffit. Lili l'alibi, elle a couché avec la moitié de Fleury-Mérogis. 
 
Petit Jo / Faut avoir la santé. 

Teddy / La Santé aussi. Lili, c'est une dépanneuse. Dans le métier, elle est plus connue que la Tour Eiffel. Et celui qui touche à Lili, s'il finit pas à la santé, il finit à l’hôpital. Lili l'alibi, elle a que des amis.
 
Petit Jo / On peut pas la voler, alors ? 

Teddy / Seigneur, pardonnez moi à l'avance si je le dégomme, mais je pense que ça va me faire plaisir.
 
Petit Jo / On lui dira rien.
 
Teddy / Attends, je t'envoie les informations complémentaires. Lili l'alibi, à l'heure où je te parle, elle est rangée des voitures. A cause qu'elle a quelqu'un.

Petit Jo / Et c'est qui ? 
 
Teddy / Bernard le faire part. 
 
Petit Jo / Bernard le faire-part ? 
 
Teddy / Bernard le faire-part. Bernard le coup d'barre ! Bernard le corbillard ! Et celui qui Touche à Lili, il touche à Bernard le faire-part.
 
Petit Jo / Ils sont mariés ? Ils ont des enfants ?

Teddy / Un jour, je sais pas à quelle heure, mais un jour, je vais me le faire. Quand t'es en cabane, c'est moins facile pour fonder une famille ! Surtout si tu veux emmener les enfants à l'école.
 
Petit Jo / Donc ils sont plus ensemble.
 
Teddy / Ils sont ensemble par correspondance. Parce que le Bernard le faire-part, s'il a pas la main sur Lili l'alibi, il a un œil dessus. 
 
Petit Jo / Y'a pas intérêt à y toucher, alors. 
 
Teddy / Lili l'alibi, tu la touches, t'es mort. Surtout que Lili, pour Bernard le faire part, elle a des remords.
 
Petit Jo / Qu'est-ce qu'y s'est passé ? 
 
Teddy (Il marmonne) Qu'est-ce qu'y s'est passé ? Bernard le faire-part, maintenant, c'est Bernard le taulard. A cause que la Lili, elle a pas pu mentir. 
 
Petit Jo / Et pourquoi ? 
 
Teddy / Parce que le Bernard, il a été pris en flagrant délit. Juste à la sortie de son travail. Une toute petite banque de rien du tout. Alors Lili, elle a pas pu dire à la police que Bernard le faire-part était dans son lit. 
 
Petit Jo / Elle était avec quelqu'un d'autre ?
 
Teddy / Peut-être.. Lili l'alibi, elle dort mal toute seule. 
 
Petit Jo / Mais alors, Le Bernard, y'a quelqu'un qui l'aurait dénoncé ?  
 
Teddy / Dans le métier, quand on a quelque chose à dire, c'est mieux quand on la ferme. Et ceux qui causent alors que c'est pas certain qu'ils aient le droit à la parole, on les retrouve en vrac ou alors on les retrouve pas.
 
Petit Jo / T'as l'air bien au courant
 
Teddy / Moi ? Je suis au courant de rien. Je dis rien, je cause pas, je me la ferme. On m'interroge, je réponds : Monsieur le commissaire ! Bernard le faire-part, je sais pas qui c'est. Et même moi-même, c'est à peine si je sais comment je m'appelle.
 
Petit Jo / Il va rester combien de temps en prison ? 
 
Teddy / Beaucoup de temps. Le Bernard le faire-part, en ce moment, il dort dans sa petite cellule, sur son petit lit, avec la petite lueur de la petite Lune qu'il aperçoit à travers les petits barreaux.

Petit Jo / Il dort pas les yeux fermés ? 
 
Teddy / (Au public, en parlant de Petit Jo) Celui-là, faudrait tous se cotiser pour qu'on le soigne.
 
Petit Jo / Il a pris combien d'années de prison ? Bernard le faire-part ?
 
Teddy / Beaucoup. 

Petit Jo / Mais Lili l'alibi ? Si jamais elle rentre ?

Teddy / Lili l'alibi, elle rentre pas comme ça chez elle. Lili l'alibi, c'est une femme active. Lili l'alibi, c'est pas le genre à rester enfermée pour tricoter des chaussettes. 
 
Ils entendent du bruit
 
Petit Jo / T'a entendu ? On dirait que y'a quelqu'un.
 
Teddy / (Il entend du bruit)  Et merde ! Ça doit être Lili l'alibi.
 
Petit Jo / Mais t'as dit que c'était pas le genre à rentrer chez elle.

Teddy / Est-ce que je t'ai dit aussi de fermer ta gueule ! Allez, on se cache. La Lili, faut mieux pas qu'elle nous trouve.
 
Petit Jo / Lili l'alibi ! Oh ben si j'avais su.. (On entend ensuite un bruit de clefs dans la serrure) Ah ben oui ! (Affolé) Mais qu'est-ce qu'on fait ? 
 
Teddy / Merde ! Merde ! Merde ! 
 
Petit Jo / On a qu'à sauter par la fenêtre
 
Teddy / T'as un parachute ? (Au public) Le jour où on trouvera un vaccin contre la connerie, faudra lui donner sa dose et tous les rappels du premier coup.
 
Tous les deux s'affolent dans l'appartement et cherchent à se cacher
 
Petit Jo / En plus, c'est mon premier cambriolage
 
Teddy / Et moi, c'est la dernière fois que je le fais avec un amateur. 

Petit Jo / On peut se cacher ensemble ? 

Teddy / On peut pas ! Une planque, ça peut durer des semaines. On peut pas !
 
Petit Jo / Qu'est-ce que je fais ?
 
Teddy / Tu te démerdes. (Il va dans la chambre) 
 
Petit Jo / (Il ouvre la porte d'un placard) C'est quoi ça ? Bon ! (On entend les propriétaires qui entrent. Il se réfugie dans le placard) 
 
 
Scène 2 : M Bernard / Lili l'alibi
 
Lili / Je sais pas ce qu'elle a, la serrure. J'ai cru qu'on n'allait jamais entrer.
 
M Bernard / C'est pas grave, j'ai attendu deux ans, je peux bien patienter cinq minutes. 
 
Lili / Ah Bernard ! J'ai pensé à toi tous les jours

M Bernard / Et moi toutes les nuits. 
 
Lili / Mais maintenant tu es sorti, c'est le principal.  

M Bernard / Je sais mais je suis sorti à cause d'une remise de peine.
 
Lili / Une remise de peine, c'est formidable non ?

M Bernard / Remise de peine pour bonne conduite. A moi ! Bernard le faire-part ! Même à l'école, j'avais que des mauvaises notes à cause de ma conduite. Tu te tends compte ? Libéré pour bonne conduite. Et ma réputation, t'y penses, à ma réputation ? 
 
Lili / Une bonne réputation, ça peut arriver à n'importe qui.  

M Bernard / Je suis pas n'importe qui. 
 
Lili / L'important c'est que tu sois revenu. Ces deux années ont été atroces sans toi.

M Bernard / Je sais, sans moi, c'est atroce. Mais je sais aussi que j'ai pas manqué à tout l'monde.

Lili / T'en veux toujours à Teddy la serrure ? 
 
M Bernard / C'est pas Teddy la serrure ! C'est Teddy l'enflure. Teddy la pourriture ! Et Teddy la serrure, si je le trouve, après ce sera Teddy la confiture. Au fait, c'est quand la dernière fois que tu l'a vu ?

Lili / C'était à l'enterrement de Hippolyte.
 
M Bernard / Hippolyte la dynamite ?  
 
Lili / Il s'est fait sauter avec sa cuisinière
 
M Bernard / Sa femme ? 
 
Lili / Non. Sa cuisinière. Une fuite de gaz.
 
M Bernard / On s'méfie pas assez des cuisinières. 
 
Lili / Tu crois toujours que c'est Teddy qui t'a dénoncé ? 
 
M Bernard / Je le crois pas, j'en suis sûr ! 
 
Lili / Tu crois vraiment qu'il t'a dénoncé pour avoir l'argent ? 
 
M Bernard / Quand on dénonce, c'est rare qu'on le fasse à titre gratuit. Et le Teddy, le désintéressement, ça m'étonnerait que ça l'intéresse. 
 
Lili / C'est peut-être quelqu'un d'autre ? 
 
M Bernard / Les autres qui auraient pu me dénoncer, ils ont pas eu le temps de le dire. Je ne vois que cette pourriture.. 
 
Lili / T'aurais pu le dénoncer. 
 
M Bernard / Moi ? Je dénonce pas, je bute. C'est une question de savoir vivre. Et puis les histoires de famille, ça sort pas de la famille. Alors, le Teddy la serrure, tous les soirs, j'avais une pensée affectueuse. Le matin aussi. Et l'après-midi, pendant la promenade.. Même en ce moment, j'y pense. Le Teddy il le sait pas encore, mais il est cuit.
 
Lili / Tu devrais classer toute cette histoire.

M Bernard / Mais je vais la classer. Teddy la serrure, il va pas tarder à recevoir un faire-part. Le Teddy, je vais lui faire un lifting à l'envers. Je commencerai par la devanture. Si je lui donne pas le coup de grâce, après, il pourra prendre un abonnement chez le dentiste.
 
Lili / Tu n'vas pas le tuer ? 
 
Lili / Pas tout de suite. Parce que moi, je peaufine. Le Teddy, faudra qu'il me raconte sa vie avant que je le passe à la sulfateuse. Après il pourra servir de flacon pour du sucre en poudre. 
 
Lili / Tu risques de retourner au trou.

M Bernard / Oh ! Tu sais ce qu'il y'a là dedans (Il montre son crâne) Moi quand je pense, je réfléchis. 

Lili / Je ne voudrais pas encore me retrouver toute seule
 
M Bernard / Toi ! Toute seule ?T'es plus belle qu'une décapotable à la sortie de l'usine. Tu resterais même pas deux secondes sur le trottoir. D'ailleurs, tout cela m'énerve. Viens dans ta chambre, que je te fasse l'inventaire. 
 
Lili / Nous avons tout notre temps.
 
M Bernard / Pas moi. Ça fait deux ans que je me retiens (M Bernard ouvre la porte de la chambre. Il crie) Sortez de dessous le lit ou je tire !
 
Lili / Qu'est-ce que tu dis ?

M Bernard / Je plaisante. Je sais bien que tu es toute seule. Ah Lili, j'ai dû te manquer. 
 
Lili / Si on pouvait remettre ça à plus tard.
 
M Bernard / C'est l'affaire de deux minutes.
 
Lili / J'ai un rendez-vous chez le coiffeur
 
M Bernard / A cette heure là ? 
 
Lili / C'est un coiffeur de nuit. 

M Bernard / Belle comme tu es, plus belle, c'est pas possible.
 
Lili / C'est gentil ce que tu dis. 

M Bernard / C'est pas gentil, c'est mérité. Bon, va te faire arranger la colline, pendant ce temps, je vais m'occuper du Teddy la moisissure. Je vais lui faire ça à l'ancienne. Parce que moi, je suis pour le respect des traditions. D'abord, il me dit où il a planqué le fric, et après, une bastos et hop dans le béton. Lui qui rêvait de faire construire, il va finir en première pierre. 

Lili / Tu devrais peut-être réfléchir.

M Bernard / J'ai réfléchi ! Pendant dix piges ! Jour et nuit. Teddy la raclure, il le sait pas encore, mais il est mort.

Lili / Mais peut-être que..

M Bernard / Stop ! Alors, bon d'accord, les femmes ont le droit à la parole. Mais attention ! Dans la limite de mon cerveau disponible. Le Teddy de mes deux, je vais m'en occuper tout de suite. Et quand je dis que je m'en occupe, je m'en occupe. 

Lili / Mais tu sais pas où il habite ? 

M Bernard / Oh ! (Il montre son crâne) Là dedans, y'a son adresse, son numéro de téléphone, même son arbre généalogique. Si je le retrouve pas, je bute sa famille. Même son cochon dinde je le bute.
 
Lili / Tu veux que je vienne avec toi ? 
 
M Bernard / Qu'est-ce qu'on va penser dans la profession ? Le règlement de compte personnel, faut que ça reste personnel. Toi, tu vas chez le coiffeur.
 
On sonne à la porte
 
M Bernard / T'attends du monde ? 
 
Lili / Non.
 
M Bernard / Alors si t'attends pas du monde, pourquoi on te sonne ?
 
Lili / Ça doit être ma voisine. Madame Touche. Elle est un peu collante mais elle très gentille. De temps en temps je la dépanne. Elle n'est pas riche, elle a une petite retraite.

M Bernard / Va ouvrir, mais tu vois ce qu'il y’a là (Il montre une poche de son vêtement). Ce machin là, j'y tiens plus qu'à mes deux prunelles. Alors si jamais c'est pas ta madame Touche et que ce serait par exemple quelqu'un comme le Teddy la pourriture, je tire. 
 
 
Scène 3 : M Bernard / Lili l'alibi / Madame Touche 
 
Lili va ouvrir. Madame Touche entre
 
Mme Touche / Je ne voudrais pas déranger.
 
Lili / Mais vous ne nous dérangez pas, il n'est que cinq heures du matin.
 
Mme Touche / Tant mieux. Parce que figurez vous que je n'arrivais pas à dormir. 
 
Lili / Vous ne voulez pas un somnifère ?

M Bernard / Ça tombe bien, je suis spécialiste en somnifères..
 
Mme Touche / Oh mais vous avez du monde ! Je suis confuse.

Lili / Ne vous en faîtes pas. Je vous présente..
 
Mme Touche / Laissez-moi deviner. C'est votre papa ? 
 
M Bernard fait la tête
 
Lili / Non ! C'est mon ami. 
 
Mme Touche / Monsieur.. ?
 
M Bernard / Bernard.
 
Mme Touche / J'ai connu un Bernard. Ce ne serait pas de votre famille ? C'est comment votre nom ? 

Lili / Euh.. Bernard le canard ! (M Bernard fait la tête)
 
Mme Touche / Bernard le canard ? C'est rare comme nom. Moi c'est Touche.
 
M Bernard / Touche ? 
 
Mme Touche / C'est bizarre aussi hein. Remarquez, Canard c'est pas mieux. Surtout à l'ouverture de la chasse. (Elle rit) Oh pardon.
 
Lili / Je vous en ai déjà parlé. 
 
Mme Touche / Ah oui ! C'est vous qui étiez en vacances. 
 
M Bernard / J'avais besoin de repos
 
Mme Touche / Vous étiez en vacances au soleil !
 
M Bernard / Au soleil, deux fois par jour, pendant la promenade.

Mme Touche / La promenade. Moi aussi j'adore marcher. Tous les jours, je fais au moins deux cents mètres.
 
M Bernard / Deux cent mètres, c'est beaucoup.

Mme Touche / N'est-ce pas ? Et vous ? 

M Bernard / Oh moi je faisais les cents pas. 
 
Mme Touche / Vous n'avez pas beaucoup bronzé.

M Bernard / Je suis beaucoup resté à l'ombre. Faut toujours faire gaffe à sa peau.

Mme Touche / Et vous avez bien raison. Parce que moi aussi, dès que je m'expose, j'ai des coups de soleil. Vous supportez les coups de soleil ?

M Bernard / Les coups de soleil, les coups d'couteau, les coups en d'ssous, je n'aime pas les mauvais coups.
 
Mme Touche / Les mauvais coups ? Oh mais ! Alors celle là, elle est bonne. C'est un rigolo, votre ami.

M Bernard / Oui.. Je suis un marrant.
 
Lili / Bien. Madame Touche. C'est gentil d'être venue mais nous devons partir.

Mme Touche / En vacances ?

Lili / Non. Faut que j'aille chez le coiffeur.
 
M Bernard / Et moi je vais faire des courses. 

Mme Touche / A cinq heures du matin ?

M Bernard / Quand on est un bon client, on vous ouvre..
 
Mme Touche / Au fait ? Pourquoi je suis venue moi (Elle réfléchit) Ah oui ! Il vous resterait pas un peu de café ? 

Lili / Mais bien sûr. Du café. 

M Bernard / Je m'en occupe ! (Il ouvre le placard et ne voit pas Petit Jo) C'est que des vêtements. (Il referme le placard)
 
Lili / Mais non / C'est dans l'buffet là. Ah les hommes, tous pareils. 
 
Mme Touche / Oh vous savez, j'en ai eu qu'un, moi. Et déjà, un seul, c'est beaucoup. (M Bernard lui donne le paquet de café) Oh ça c'est gentil. Bon bien, je vais vous laisser faire vos courses. Au revoir. (Elle reste)

Lili / Euh.. Madame Touche. Là, vous êtes chez nous. C'est vous qui partez.

Mme Touche / Oh la la ! Ben dîtes donc, y'a des jours, on en tient une couche. Bon, bien au revoir. (Elle se dirige vers la porte de la chambre) 
 
Lili / Non ! Là, c'est la chambre. La sortie, c'est l'autre

Mme Touche / Un peu plus j'allais m'coucher . Bon et bien, c'est moi qui pars, hein ? Alors, à plus tard.. Et merci pour le café. 
 
Elle part
 
M Bernard / Elle a dû rester trop longtemps au soleil

Lili / Elle n'est pas méchante. Et puis rendre service, c'est un peu ma seconde nature.

M Bernard / Moi aussi, de temps en temps, j'aime rendre des petits services..
 
Lili / Alors.. mon p'tit canard..

M Bernard / Bernard le canard.. Pourquoi tu m'as appelé comme ça ? 
 
Lili / J'ai pas réfléchi.
 
M Bernard / Que ça sorte jamais de là. On dira que je suis passé dans la volaille
 
Lili / Tu peux compter sur moi. Mon petit canard.. 
 
M Bernard / Bon. Fini les mamours. Maintenant, on passe aux choses sérieuses. Toi tu te fais refaire le dessus et moi, je m'occupe des choses tout court. 
 
Lili / Mais tu me promets ! Si tu tombes sur Teddy, tu ne fais pas de bêtises !

M Bernard / Te fais pas du souci, avec Teddy la rognure, y'aura pas  de bavures. (Il part)
 
Lili / Oh ! Chéri ?
 
M Bernard / (Il se retourne, prêt à dégainer) Chéri ? T'as quelqu'un d'autre ?

Lili / Mais chéri, j'ai que toi.

M Bernard / Excuse moi, je suis pas habitué. En prison, c'était rare qu'on m'appelle chéri.
 
Lili / Mets au moins une écharpe, tu pourrais prendre un coup d'froid.
 
M Bernard / T'en fais pas. Bernard le faire-part, c'est pas le climat qui va le refroidir.
 
Lili part avec M Bernard
 
 
Scène 4 : Teddy / Petit Jo
 
Teddy sort de la chambre 
 
Teddy / Je l'crois pas ! On essaie de gagner malhonnêtement sa vie et voilà le résultat. Où il est le débutant que je le bute ? 
 
Petit Jo frappe dans la porte du placard
 
Petit Jo / Y'a quelqu'un ? Au s'cours !
 
Teddy / L'abruti, il s'est enfermé est dans l'placard. 
 
Enfin, il ouvre la porte du placard. Petit Jo sort, affolé
 
Petit Jo / Oh merci. En plus y'a pas d'lumière. 
 
Teddy / (Il marmonne) Une poule mouillée. Et moi, je le recrute.
 
Petit Jo / Oh merci, t'es drôlement gentil de m'ouvrir. 
 
Teddy / (Très énervé) Attends que je t'avertisse. Tu me redis encore que je suis gentil, je t'extermine. 
 
Petit Jo / Mais c'est vrai !
 
Teddy / Qu'est-ce qu'on va dire dans la concurrence ? Teddy la serrure, il est gentil. Teddy la serrure, c'est un romantique. (Il le secoue en même temps) Teddy la serrure, c’est un dur ! Alors, tu la fermes !
 
Petit Jo / Mais pourquoi tu m'tapes ? 

Teddy / Je te tape pas, je t'éduque.
 
Petit Jo / Qu'est-ce que j'ai fait ? 
 
Teddy / T'as entendu les échanges de paroles ? Tu sais qui était là il y a deux minutes ?
 
Petit Jo / J'ai pas bien entendu, et puis c'est pas bien d'écouter aux portes.

Teddy / C’est pas bien d’écouter aux portes.. Je crois que je rêve. .. Et bien ça tu vas l'entendre. Tout à l'heure, y'avait une dame. Lili l'alibi !
 
Petit Jo / Ah ben oui. Elle habite là.
 
Teddy (Il marmonne) En fait je suis pas un gentil, je suis le roi des couillons.. (Il crie) Et elle était pas toute seule ! 
 
Petit Jo / Elle était avec qui ? 
 
Teddy / Un homme. 
 
Petit Jo / Ah oui ! Même que j'ai vu sa tête quand il a ouvert la porte du placard ! Il cherchait du café. Mais le café il est sûrement dans l'buffet. Heureusement que j'étais pas dans l'buffet !
 
Teddy / (Il marmonne) Je vais me le faire avant Noël..
 
Petit Jo / J'étais caché dans l'manteau de vison.
 
Teddy / Du vison ? Lili ? C'est pas du vison, c'est du lapin. Et l'autre, qui était avec Lili, devine qui c'était ? 

Petit Jo / Le concierge ? 
 
Teddy / C'est pas le concierge, c'est pas le pape, c'est pas le facteur. 
 
Petit Jo / Je donne ma la langue au chat. 
 
Teddy / Moi je vais donner le reste aux crocodiles.. Bernard le faire-part !
 
Petit Jo / Non ? Ton copain ? 
 
Teddy / (Marmonnant) Le débutant, il me dit : J'ai le casse du siècle. Deux petits vieux partis en vacances. Et il m'amène juste dans le logement où débarque le type qui a juré de m'envoyer en pièces détachées au cimetière.
 
Petit Jo / Tu m'as dit qu'il était en prison !

Teddy / Il est sorti ! Remise de peine pour bonne conduite. Maintenant on libère n'importe qui. Ah, elle est belle la France.
 
Petit Jo / Mais maintenant il est parti !
 
Teddy / Et tu sais où il est parti ? 
 
Petit Jo / Voir sa maman ?
 
Teddy / Il est parti voir chez moi si j'y étais alors que grâce à un imbécile, moi, je me retrouve chez lui.
 
Petit Jo / Et si t'es pas là bas, il va faire comment pour te tuer ?

Teddy / (Il marmonne) Seigneur, c'est promis, je le supprime et après je vais à Lourdes. (Il crie) Je suis pas chez moi ! 
 
Petit Jo / Moins fort.. Les voisins
 
Teddy / Les voisins, si jamais ils nous entendent, ils vont croire que c'est des amoureux qui se taquinent. 
 
Petit Jo / S'il rentre chez toi, il va tout casser, Peut-être même qu'il va te cambrioler.

Teddy / Alors là, faudrait d'abord qu'il rentre. Parce que Teddy la serrure, pour qu'on «l’effractionne», faut se lever de bonne heure. Chez moi, y'a la totale : Porte blindée ! Sept barres transversales. Douze verrous intérieurs. Digicode ! Alarme Extérieure ! Tessons de verre sur les fenêtres. Fils de fer anti-pigeons. Il manque plus que des mines sous le paillasson «Welcome», et je peux dormir sur mes deux portugaises.
 
Petit Jo / Tu dors sur deux portugaises ?

Teddy / Des oreilles ? Des pavillons ! Des esgourdes ! Des portugaises ? Encore un mot et je t'ensable la tronche avec du béton de Lisbonne.
 
Petit Jo / Mais alors, s'ils sont partis, on a tout le temps de le cambrioler
 
Teddy / Oh ! Est-ce que t'entends ce que je te dis quand tu m'écoutes ? 

Petit Jo / A la visite médicale, j'ai eu dix sur dix au yeux et neuf et demi aux oreilles !
 
Teddy / Et au cerveau ? 
 
Petit Jo / Au quoi ? 

Teddy / (Il marmonne) C'est pas possible. Il tient une couche naturelle ou il s'entraîne tous les jours. (Il crie) On cambriole pas Bernard le faire-Part ! Quand on est chez Bernard le faire-Part, on fout le camp de chez Bernard le faire-part ! 
 
 
Scène 5 : Teddy / Petit Jo / Mme Touche
 
Madame Touche entre
 
Mme Touche / Je voudrais pas déranger mais c'était pas fermé à clef, et j'aurais besoin d'un petit service
 
Teddy se retourne avec un revolver qu'il pointe sur elle
 
Mme Touche / (Elle ne se préoccupe pas du revolver) Ah ! Bonjour  jeune homme ! Mademoiselle Lili est ici ?  
 
Teddy / Non. Et vous êtes qui ?  
 
Mme Touche / Euh.. ? Je suis qui moi ? Ah oui ! Votre voisine. 
 
Teddy / Ah non. Vous avez dû vous tromper de numéro..
 
Mme Touche / Ah bon ? Vous savez ici, c'est partout pareil. Je me présente : Geneviève Touche.
 
Petit Jo / Oui. On est au courant.
 
Mme Touche / Vous savez déjà ? Décidément dans cet immeuble tout se sait.

Teddy / Faut pas l'écouter. Il sait rien. D'ailleurs, il va la fermer. (Il rengaine son flingue) Vous vous êtes trompée d'appartement ? Ici c'est le numéro 6
 
Mme Touche / Le numéro 6. J'ai cru que c'était le 9. faut dire qu'à mon âge, je vois pas grand chose. Mais en tout cas, vous avez de gentils voisins. Et c'est important d'avoir de gentils voisins ! Vous les connaissez ? 
 
Petit Jo / Ah ben oui. C'est..
 
Teddy / On les connaît pas. On veut même pas les connaître.
 
Mme Touche / Ça viendra. Vous verrez. Surtout le petit ami de mademoiselle Lili. Il vient de rentrer de vacances. Il est adorable.
 
Teddy / On se lie pas facilement.

Mme Touche / Alors comme ça, vous venez d'emménager ? 
 
Petit Jo / Ah bon ?
 
Teddy / (Il marmonne) La ferme.. On emménage. On vient juste de commencer l'emménagement.
 
Mme Touche / Ah oui ! Oh.. D'accord... Parce que tous les deux.. Vous.. Vous êtes.. Non ! Alors ça c'est rare. Et vous avez des enfants ? 
 
Petit Jo / On peut pas en avoir
 
Teddy / (Il prie en marmonnant) Seigneur.. Pardonnez moi si je vous l'envoie tout de suite..
 
Mme Touche / Et vous allez pendre la crémaillère. Dans l'immeuble, ça se fait.

Teddy / On va pendre personne.

Petit Jo / J'aime bien, moi, les crémaillères.
 
Mme Touche / Deux hommes dans l'immeuble, ça va me rassurer. Parce que j'ai du mal à m'endormir.

Petit Jo / C'est drôle, moi aussi.
 
Teddy / (Il marmonne) Je vais te l'endormir définitivement..
 
Mme Touche / Deux costauds comme vous, ça rassure. Avec tout ce qui s'passe.. 
 
Petit Jo / On n'est plus en sécurité. Et qu'est-ce qu'il fait le gouvernement ? Hein ? Qu'est-ce qu'il fait le gouvernement ? 
 
Teddy / (Il marmonne) Peut-être le tuer lentement. Un petit bout tous les jours..

Mme Touche / Mais maintenant, avec vous, je vais dormir  tranquille. 
 
Teddy / C'est ça. Dans la vie, faut dormir. Alors madame Touche.. Bonne nuit.
 
Mme Touche / C'est drôle. Vous avez les mêmes meubles que votre voisine

Teddy / Ce sont des copies, on aime bien le rustique.
 
Mme Touche / Chacun ses goûts. Alors, je voulais... Mais qu'est-ce que je voulais moi ? 
 
Petit Jo / Du café ?
 
Mme Touche / Non le café, vous m'en avez donné tout à l'heure. Enfin pas, vous, mademoiselle Lili. Celle qui habite à côté. Alors, c'est quoi que j'veux ? 
 
Teddy / Du sucre ? 
 
Mme Touche / C'est ça ! Alors vous, vous devriez vous inscrire à Questions pour du pognon.
 
Teddy / Je joue pas, moi. Je suis pas un p'tit joueur.
 
Mme Touche / Je ne sais jamais où je mets les choses. Et puis dans les déménagements, on perd toujours des trucs. Moi la dernière fois, j'ai perdu un hamster. Mais bon, c'était qu'un hamster.

Teddy / Tant qu'on perd pas la boule.
 
Mme Touche / Y'a pas de danger, je joue pas à la pétanque. 

Petit Jo / J'ai trouvé ! (Il sort une boîte d'un buffet) Combien de morceaux ?
 
Mme Touche / Merci. (A Teddy) Je me sucre beaucoup
 
Petit Jo / Et voilà ! Madame est servie.
 
Mme Touche / Et pour le café, j'en ai déjà. Mademoiselle Lili m'en a donné plein.  Mademoiselle Lili, c'est une sainte.
 
Teddy / On va pas souvent à l'église, on n'est pas très pratiquants.
 
Petit Jo / On fait pas les troncs. 
 
Mme Touche / Oh ! Mais si vous voulez venir prendre un petit café chez moi ? Je vous l'offre.

Petit Jo / Ah ben pourquoi pas !
 
Teddy / (A Petit Jo) Ta g. (A Mme Touche) Non merci. Le café, ça nous énerve ! Et moi, quand ça m'énerve, je m'énerve !

Mme Touche / C'est du décaféiné
 
Teddy (Il la pousse vers la sortie) Non merci. On viendra une autre fois. A bientôt..
 
Mme Touche / Venez quand vous voulez ! Mon café c'est l'meilleur de l'immeuble.
 
Elle sort
 
 
Scène 6 : Teddy / Petit Jo / D Frod
 
Petit Jo / Au revoir madame Touche ! Et si vous avez besoin, n'hésitez pas.

Teddy / Tu t'entends quand tu parles ? .. (Il l'imite) «Et si vous avez besoin, n'hésitez pas»
 
Petit Jo / Elle me fait penser à ma maman.
 
Teddy / Et toi, tu me fais penser à un cafard. Un cafard, tu lui coupes la tête, il peut s'en passer, parce que le cafard, ça peut vivre sans cervelle. Comme toi.
 
Petit Jo / Oh ça c'est pas gentil ! (Il s'assoit et se lamente) Jamais on m'a parlé comme ça. T'es méchant.
 
Teddy / Mais il va la fermer ! T'es au courant ! Bernard le faire part ! .. Faut qu'on dégage !

Petit Jo / Je m'en fiche ! Fallait pas être méchant.
 
Teddy / L'abruti, il me fait une dépression nerveuse. 

Petit Jo / Tu peux partir, moi je reste. 
 
Teddy / Mais tu peux pas ! Si on te trouve, le Bernard, il va faire la correspondance. Et moi, après, je passe à la sulfateuse.

Petit Jo / Ce s'ra bien fait pour toi.
 
Dominique Frod entre
 
D Frod / Je vous prie de bien vouloir pardonner mon irruption mais je cherche quelqu'un..
 
Teddy sursaute
 
Teddy / Vous voulez me faire faire une attaque ?
 
D Frod / Oh pardon ! Mais la porte était ouverte, je crois que la serrure est cassée.
 
Petit Jo / Mais oui, la serrure ! C'est toi qui l'a..

Teddy / Tu la fermes..
 
D Frod / Vous devriez la faire réparer. Parce que de nos jours, une porte ouverte, y'a tellement de voleurs.
 
Petit Jo / C'est vrai, ah ça y'en a des cambriolages !
 
Teddy / (A Petit Jo) T'as entendu le message ! Faut la fermer.
 
D Frod / Oh mais, je ne me suis pas présenté. Je m'appelle Dominique Frod, je suis psychologue. 
 
Petit Jo / Et moi, Petit Jo, cambri.. (Teddy lui fait comprendre de se taire)
 
Teddy / Psychologue ? Et vous venez pour qui. (Montrant Petit Jo) Parce que pour certains, ce serait pas du luxe.
 
D Frod / (Regardant de plus près Petit Jo) Vous avez des problèmes ? 

Teddy / Les problèmes, il se les attire..
 
D Frod / Vous êtes suivi par quelqu'un ? 
 
Petit Jo / Oh non, parce que je marche vite.
 
D Frod / (Ils se mettent à l'écart) Je vois... (A Teddy) Il en tient une couche.

Teddy / C'est pas une couche, avec lui, y'a au moins trois couches.
 
D Frod / Mais ça ne l'empêche pas de vivre. (Regardant le public) C'est pas le seul..
 
Teddy / Et pour lui, y'a un espoir ? 
 
D Frod / A ce point là, je ne peux rien faire.
 
Teddy / Moi je peux, mais je me retiens.

D Frod / Vous êtes aussi psychologue ?

Teddy / Psychologue amateur. Je suis très amateur. Psychologue amateur, et chirurgien esthétique amateur.. Les gens que j'aime bien, je les soigne.

D Frod / C'est formidable. Des gens comme vous, il en faudrait plus.
 
Teddy / Quand je peux donner un coup de main, même un coup de pied, je le donne.
 
D Frod / Mais j'oublie même pourquoi je suis ici. Je suis venu voir monsieur Bernard.
 
Teddy / Monsieur Bernard.. Monsieur Bernard..

Petit Jo / Mais oui. Bernard le faire-part ! On est chez lui.
 
D Frod / Ah tant mieux ! j'avais peur de m'être trompé d'adresse. C'est parce que je fais son suivi psychologique.. Il est sorti de prison et je ne l'ai pas encore vu.
 
Petit Jo / Nous non plus.

D Frod / Et vous êtes..

Teddy / Ses meilleurs amis ! Ses meilleurs amis de naissance. On s'est connu à la maternité. C'est vous dire si ça remonte.
 
D Frod / Et monsieur aussi ?

Teddy / Lui il était pas né. Il était même pas commencé, et parfois même, je me demande s'il a été fini. 
 
D Frod / Ah ça c'est formidable. Parce quand on sort de prison, c'est important d'être attendu par des amis.
 
Petit Jo / Il va être content de nous voir. 
 
Teddy / Même que nous sommes chez lui pour lui faire une surprise.

D Frod / Une surprise ?

Teddy / Oui. Comme dans les anniversaires. Il sait pas qu'on l'attend, et quand il arrive..  Surprise ! 
 
Petit Jo / Ah oui ! (Il chante) Joyeux anniversaire.. Joyeux anniversaire..
 
D Frod / (Chuchoté à Teddy) Dîtes moi, il a toute sa tête
 
Teddy / Oui, mais on sait pas ce qu'il y'a dedans. Mais si vous voulez regarder vous pouvez l'emmener, comme ça vous aurez le temps de regarder dedans chez vous.

D Frod / Je vous remercie, mais chez moi, j'ai déjà assez de ma femme (Ou mon mari). 
 
Teddy / (Regardant le public) Des malades, y'en a partout. Moi même, quand je me promène, je rase les murs. 

D Frod / Et sinon, monsieur Bernard, il arrive bientôt ?
 
Teddy / Alors là, je sais pas. J'espère qu'il ne lui est rien arrivé.
 
D Frod / Parce que je ne vais pas pouvoir rester, j'ai d'autres clients à voir.
 
Petit Jo / Ce serait dommage de les rater.

Teddy / (A Petit Jo) Le monsieur (Ou la dame), il a du travail ! Toi, comprendre ? .. Et bien.. Allez-y, on le préviendra de votre visite. 
 
D Frod / Parce que si je ne le vois pas, je suis obligé de faire un rapport, et il retournera en prison. 
 
Petit Jo / Ce serait dommage..
 
D Frod part
 
 
Scène 7 : Teddy / Petit Jo 
 
Teddy / Tu sais ce que tu dis quand tu parles !
 
Petit Jo / Mais c'est pas pour nous qu'il est venu, c'est pour ton meilleur ami
 
Teddy / Bernard le faire-part, c'est pas mon meilleur ami, c'est mon ennemi privé, numéro 1. Et toi, tu vas devenir le second, et peut-être même que si tu insistes, tu vas passer en tête !
 
Petit Jo / Mais je disais ça pour t'aider

Teddy / Justement ! Tu m'aides pas ! J'ai pas besoin d'un sauveteur. Même sans les mains, moi, j'arriverais à nager dans la merde. 
 
Petit Jo / En plus il est gentil le (Ou la) «spychologue».
 
Teddy / Moi aussi, des fois je suis gentil. (Il s'énerve) Mais t'as rien compris ! Le psychologue, il travaille pas du bon côté, il veut remettre Bernard dans le bon sens, et toi je vais te mettre dans le décor.
 
Petit Jo / Je comprends pas
 
Teddy / Ça, j'ai compris. Mais je vais te dire une chose. … On se casse !
 
Petit Jo / Déjà. On n'a rien pris ! On est quand même pas venu pour rien.
 
Teddy / Et bien si. On se tire, sinon, c'est l'autre qui tire. 
 
On entend un bruit du côté de la porte
 
Teddy / Oh la la ! Voilà que ça recommence. A tous les coups, c'est Bernard le faire-part.

Petit Jo / On lui souhaite «Bon anniversaire» ?

Teddy / C'est ça. «Bon anniversaire» ! (Il l'assomme et le met dans le placard) Il est lourd. Lourd dans sa tête et lourd tout court. Le casse du siècle qu'il disait. (Il va dans la chambre) Et moi, je fais confiance ! Je rencontre un petit jeune qui veut travailler ; ça m’apprendra à être gentil.
 
 
Scène 8 : Lili l'alibi / Mme Touche
 
Lili entre, suivie de madame Touche
 
Mme Touche / Alors là, ça vous va drôlement bien votre nouvelle coiffure
 
Lili / J'ai pas pu me faire coiffer, il est tombé malade. Ou alors il a un poil dans la main.
 
Mme Touche / Moi j'en ai un connu un qui avait un cheveu sur la langue. C'est bête pour un coiffeur. 
 
Lili / Vous ne vous êtes pas recouchée ? 
 
Mme Touche / Pour quoi faire ? Et puis j'ai fait la connaissance de vos nouveaux voisins. 
 
Lili / Des nouveaux voisins ? 
 
Mme Touche / Même que je me suis trompée. A cause des numéros, le six à l'envers ça fait comme un neuf et le neuf quand il est sens dessus dessous c'est comme qui dirait un six. 
 
Lili / (Lili va voir) Ah mais oui. J'avais jamais remarqué.

Mme Touche / Moi je remarque tout. C'est un don.
 
Lili / Déjà que la serrure marche mal. 
 
Mme Touche / J'étais chez eux alors que je croyais que j'étais chez vous. Et puis d'ailleurs à l'intérieur, c'est presque pareil. Tenez, le buffet, et bien, ils ont le même. 
 
Lili / Le même buffet ? 
 
Mme Touche / Oui. Deux hommes. Et puis y'en a un, il a pas l'air facile. 
 
Lili / Des hommes faciles, c'est pas facile à trouver.
 
Mme Touche / Même que y'en a un qui porte un chapeau. Vous savez, comme dans les films de gangsters. 
 
Lili / Un chapeau ? 
 
Mme Touche / Même que je me suis dis que c'était plus à la mode. Mais bon, les hommes ça sait pas s'habiller tout seul.  
 
Lili / Et ils vous ont donné du sucre ?
 
Mme Touche / Un kilo. C'est gentil non ? Surtout le grand. J'ai bien vu que c'était un gentil. Pas comme mon mari. Lui, il aurait donné sa chemise, mais pour la laver. 
 
Lili / Tant mieux. Comme ça, pour le petit déjeuner, ils vous donneront peut-être des croissants.

Mme Touche / C'est pas la peine. Y'a les voisins du d'ssous qui m'en donnent. 
 
Lili / Deux hommes.. Vous êtes sûre ?
 
Mme Touche / Si je suis sûre. Des hommes y'en a pas beaucoup dans l'immeuble. Alors quand j'en repère un, vous pensez bien, j'm'en rappelle. Bon j'y vais. Faut que j'aille chercher des confitures au troisième.
 
 
Scène 9 : Lili l'alibi / Teddy / Petit Jo
 
Lili / Bien.. (Elle se promène dans la pièce) Bien bien.. (Elle ouvre la porte du placard)
 
Petit Jo / Bonjour madame.
 
Lili / (Elle répond machinalement) Bonjour monsieur. (Elle referme la porte du placard puis l'ouvre à nouveau) Qu'est-ce que vous faîtes dans mon placard ?
  
Petit Jo / (Il a un peu mal à la tête) Qu'est-ce que je fais dans votre placard ? ..  Alors.. ? J'essayais votre placard. Mais je n'sais pas si je vais le louer.
 
Lili / D'accord.. (Elle referme violemment la porte du placard et prend son téléphone. Elle compose un numéro) Allô ? .. Qu'est-ce qu'il fiche ? Allô ? .. Oui.. Bernard ? 
 
A ce moment, Teddy la serrure entre. 
 
Teddy / Raccroche ! (Lili suspend la conversation) Mais ? C'est ? … (Au téléphone) Oui. ..Non. .. Ah ? Oui. Euh.. Bonjour monsieur. C'est pour les termites ? .. Vous avez des termites ? Parce qu'on fait des diagnostics.. Nous sommes agrées par le centre international de dénonciation des termites. .. Oui ? Non ? .. Comment ? Que j'aille me faire voir ! Euh. Bon, bien, d'accord. (Elle raccroche)
 
Lili / (A Teddy) Qu'est-ce que tu fais chez moi ? 
 
Teddy / Alors là, tu vas rire. Figure toi que je venais pour un cambriolage

Lili / Chez moi ? 
 
Teddy / Je savais pas que c’était chez toi. 
 
Lili / Tu te fiches de moi ? 
 
Teddy / Ah non ! Parce que tu penses bien, si j'avais su..
 
Lili / Tu me prends pour une andouille ? 
 
Teddy / Pas du tout ! En plus, on s'est trompé de numéro.. A cause de mon collègue.
 
Lili / Celui qu'est dans l'placard.
 
Teddy / (Il fait signe de parler moins fort pour que Petit Jo n'entende pas) C'est lui qui m'a mis sur le coup. Des petits vieux qu'il disait. Ça m'apprendra à faire confiance. Pourquoi que tu m'as pas dit que tu avais déménagé.
 
Lili / C'est pas pour moi, c'est pour quelqu'un.

Teddy / Je sais.. Bernard le faire part ? Pourquoi tu m'as pas prévenu ? 

Lili / J'allais le faire. Mais je dois faire très attention. On est quand même un peu ensemble.

Teddy / Nous aussi on était un peu ensemble. Même beaucoup ensemble. D'ailleurs, tu étais un peu ensemble avec tout le monde.

Lili / Tu sais bien que si j'avais eu le choix.

Teddy / Je sais.. Physiquement je domine
 
Lili /  Faut que tu fasses attention, il te cherche.
 
Teddy / Tant qu'il me cherche ça va. Ou ça va pas, c'est s'il me trouve. Il pense toujours que je l'ai dénoncé ?
 
Lili / Il pense plus. 

Teddy / En plus, j'ai jamais eu le pognon.
 
Lili / Et moi non plus.
 
Teddy / J'te crois pas. Lili l'alibi qui se serait faite..
 
Lili / Avoir. Et ben oui. Et je sais pas par qui.
 
Teddy / T'es sûre ?

Lili / T'as confiance ou t'as pas confiance ? 
 
Teddy / Y'a que nous deux qui étions au courant
 
Lili / Et bien faut croire qu'il y'en avait un troisième.

Teddy / On peut faire confiance à personne. (Il dévisage Lili)
 
Lili / Pourquoi tu me regardes comme ça ? 
 
Teddy / Je cherche à comprendre
 
Lili / Y'a rien à comprendre ! 

Teddy / Le pognon ? Tu l'a mis où ?
 
Lili / Je te l'ai déjà dit. Quand tu me l'as donné pour que je le cache, je suis allé le planquer chez ma tante. Et quand j'y suis retournée, y'a quelqu'un qui me l'avait pris.
 
Teddy / C'est pas possible. Ça pourrait pas être ta tante ?

Lili /  Ma tante, elle parle à ses lapins, elle tricote des maillots de corps pour ses poules. Elle a grillé la moitié de ses neurones. 
 
Teddy / Y'a vraiment des saloperies ! Pourtant, le plan était génial. Bernard le faire-part cambriole la banque. Il te remet le pognon. Ensuite tu dis que tu t'es fait attaquer Après je le dénonce par message anonyme, et à nous la belle vie.
 
Lili / La belle vie, elle risque de mal finir. 
 
Teddy / T'as raison, faut mieux pas que je traîne. Mais où est-ce que je peux aller ?
 
Lili / Je sais pas où, mais loin. 
 
Teddy / Oui, mais avec ton Bernard, lui, ça sert à rien. Même sur la lune, il m'enverrait un faire-part. Et puis, j'aimerais pas partir sans mes économies.
 
On sonne à la porte
 
Lili / Ça doit être lui. Il a pas dû gober mon coup d'fil. A ta place, je me planquerais tout d'suite.
 
Teddy / (Il panique) Mais où ? … u'est-ce que je peux être couillon ? 
 
Lili / Je te l'fais pas dire !
 
Teddy / Mais quel con ! (Il veut ouvrir le placard)
 
Petit Jo / Occupé !
 
Lili / Dans la chambre ! Sous le lit. Mais fais vite.
 
Teddy disparaît dans la chambre. La porte s'ouvre
 
 
Scène 10 : Lili l'alibi / Teddy / Bernard / Mimi la mitraille
 
Lili ouvre la porte. Aussitôt Mimi la mitraille entre, revolver tendu. Elle inspecte tout, sous la table, dans le placard, jette un œil dans la chambre, puis elle va à la porte.
 
Mimi / Vous pouvez entrer, chef !
 
Lili / Qu'est-ce que vous faîtes ?
 
M Bernard entre
 
M Bernard / J'inspecte. Au fait, sympa ta nouvelle coiffure. 
 
Lili / Mais je n'ai pas.. 
 
M Bernard / Ah bon ? .. J'ai reconnu ta petite voix au téléphone. J'ai bien vu que tu pouvais pas tout dire. Alors, je me suis dit : La petite Lili, elle a des problèmes. 

Lili / C'était pas la peine.
 
M Bernard / Pas la peine ! Oh tu sais à qui tu parles ? Alors, si tu me dis que t'as pas des ennuis, moi je te dis que t'auras des ennuis..

Lili / Mais ? Chéri..
 
M Bernard / Pas de chéri entre nous ! Ni «chéri», ni «mon nounours» ou «mon lapin». Le langage de gonzesses, je suis pas pour.
 
Lili / Qui c'est ? (En désignant Mimi)
 
Bernard / Tu connais pas Mimi la mitraille ? Parce que Mimi la  mitraille, quand elle tire, elle bégaie. Ta ta ta ta ta ! Avec Mimi la mitraille, bonjour les funérailles !
 
Mimi / Haut les mains ! (Lili lève les bras)
  
M Bernard  / Oh ! C'est ma copine ! (A Lili) Excuse la, elle connaît pas mon style. (A Mimi) Et puis, on dit pas «Haut les mains !». Haut les mains, ça fait amateur. On va croire que tu joues au «foute balle" et que t'as marqué un but..  
 
Lili / Et moi, la gymnastique, c'est pas mon truc
 
M Bernard / Ça dépend quelle gymnastique..
 
Lili / Pourquoi t'as besoin de garde du corps ?

Bernard / Bernard le faire-part. Il sort jamais sans couverture. Sans couverture, j'ai l'impression que je suis tout nu. 
 
Lili / Une femme ? Tu te rends compte ?
 
M Bernard / Mimi la mitraille, elle couche pas, elle allonge. C'est une femme très reposante. Et celui qui me fatigue, avec Mimi la mitraille, c'est le repos définitif. Alors, maintenant que les présentations sont faites, parle moi de tes petits ennuis.
 
Lili / Je.. 
 
Bernard / Prends ton temps. Je ne voudrais pas que tu me dises des bêtises. Parce que tu vois, Lili, j'ai de l'affection pour toi. Alors, quand tu m'as parlé de termites je me suis dis, les termites, ça fait des petits trous partout.
 
Mimi / Comme moi, chef. Je fais plein de petits trous
 
Bernard / Oui mais là faut que tu patientes. Ce serait dommage qu'on la perfore, la petite Lili. 
 
Mimi / Une de perdue, dix de retrouvées ! 

Bernard / Oh ! Tu m'interromps pas quand je parle à une dame. Alors ? Lili ? Où c'est que t'as vu que t'as des termites ?
 
Mimi / Moi, ma grand-mère, elle avait des termites.
 
Bernard / Qu'est-ce qu'elle me parle de sa grand-mère ! Ta grand-mère, elle pourrait avoir des termites ou des pingouins d'Amazonie, je m'en balance le coquillard. (A Lili) Alors, je t'écoute..
 
Lili / Oui. Alors. Alors.. alors.. alors..

On sonne à la porte  
 
 
Scène 11 : Lili l'alibi / Bernard / Mimi la mitraille / Mme Touche
 
Bernard / Tu attends du monde ? 
 
Aussitôt Mimi la mitraille se positionne en face de la porte, revolver tendu. 
 
Lili / Non. 
 
Bernard / Vas ouvrir. Et si ta visite elle me plaît pas, je la raye de ton carnet d'adresses. 
 
Lili va ouvrir. Madame Touche entre. Elle voit le revolver. Visiblement, elle est shootée.
 
Mme Touche / (En voyant Mimi la Mitraille) Alors, on joue encore aux gendarmes et aux voleurs. Et bien moi je suis.. Kit Carson. (Elle sort un revolver en plastique et braque M Bernard). Où t'as planqué l'pognon ? 
 
Mimi / Je tire, chef ? 
 
Bernard / Tire pas imbécile ! Tu veux qu'elle me descende ?

Lili / C'est madame Touche ! C'est ma voisine. (Elle prend le revolver) C'est un revolver en plastique.. 
 
Mme Touche / C'était à mon mari.
 
Mimi la mitraille saisit le revolver 
 
Mimi / C'est drôlement bien imité chef. (Elle tire dans le placard. Un coup résonne)
 
Bernard / Mais t'es dingue !
 
Mimi / Je croyais que c'était un faux
 
Mme Touche / Ah ben oui, c'est pas du plastique, c'est à mon mari. Il est policier.
 
Bernard / Policier ?
 
Mme Touche / Il dira rien, il est mort. 
 
M Bernard / Si ça continue je vais retourner en taule, c'est plus tranquille. (A ce moment, on entend un bruit dans le placard. M Bernard va voir) Y'a du monde ? (Personne ne répond. Il ouvre,  Petit Jo s'effondre dans ses bras)
 
Bernard / Mais qu'est-ce que c'est ? 
 
Lili / Tu l'as tué ! 
 
Mimi / Je m'excuse. 
 
Ils assoient Petit Jo. M Bernard l’examine.
 
M Bernard / C’est drôle, je vois pas de petit trou.
 
Mimi / Il est pas mort ?

M Bernard / Pas encore.. Dis-moi Lili ? Qu'est-ce que tu en penses ? Tu connais ?

Lili / Jamais vu.
 
M Bernard / Et moi, tu me connais ? 
 
Lili / Alors alors.. euh..
 
Mme Touche / (Désignant Petit Jo) C'est lui qui m'a donné du sucre !

Lili / Du sucre ? 
 
Mme Touche / Il est drôlement bon, votre sucre. 
 
Lili / Vous avez mangé du sucre ?

Mme Touche / Oui monsieur. 

Lili / Il était où, le sucre ?

Mme Touche / Dans le buffet. Dans un petit paquet.
 
M Bernard / Me dis pas qu'elle a pris la.. ?

Lili / Mais j'en sais rien !
 
M Bernard / C'est pas possible. Je me fais avoir par une centenaire.
 
Mme Touche / Oh mais je vous en rachèterai, du sucre ?  
 
Bernard / Et celui-là ? C'est qui ? 
 
Mimi examine le corps. Petit Jo ouvre les yeux. Mme Touche a des visions.
 
Mme Touche / Vous avez vu ? L'homme invisible !
 
Tous la regardent interloqués, puis reprennent leur discussion
 
Petit Jo / Bonjour madame.
 
M Bernard / Tu veux que je répète la question ou tu veux appeler un ami.
 
Petit Jo / Elle est pas là, ma maman ? 
 
M Bernard /  Pourquoi qu’il me parle de sa famille, Lili ? Tu me dis ? 
 
Lili / Je..  
 
Bernard / J'ai compris. C'est ton amant ! Tu me déçois Lili. L'amant dans l'placard, même au théâtre, ça se fait plus.
 
Lili / Oh Bernard ! Jamais je te tromperai.

Bernard / Mais je m'en fiche que tu me trompes. Ce que je n'aimerais pas, c'est que tu me trompes sans que je touche mon petit pourcentage
 
Lili / Tu vas pas me remettre sur le boulevard ?

Bernard / Si. Et même au milieu d’un carrefour si je suis pas content. Parce que le boulevard, ça aide à tenir. Et toi, tu lui donnes mon petit paquet de schnouff ! Et comment je vais faire pour mes vieux jours ? 
 
Mme Touche / (Regardant M Bernard) Oh vous avez vu ! Un éléphant !
 
Mimi / Où ça ? (Il sort le revolver)
 
Bernard / Tu vois pas qu'elle a des visions ! 
 
Petit Jo / Un médecin ? 
 
Mimi / Vous souffrez ?

Petit Jo / Y'a quelqu'un ? 
 
Mimi / Il a rien, chef.
 
Bernard / Pas encore, mais ça va venir..
 
Mimi / Je peux, chef ?
 
Bernard / Non. Tu peux pas. On tire pas dessus tant qu'on a pas bien fait connaissance.
 
Mme Touche / (A l'éléphant) Eh ! Tu m'fais pas peur !
  
Mimi / Chef, je la bute ? 
 
M Bernard / Tu butes personne. (A Lili) Ou tu parles ou je le dégomme.

Lili / Bon. Bien. Alors. Donc.. Voilà.. 
 
 
Scène 12 : Lili l'alibi / Bernard / Mimi la mitraille / Mme Touche / Teddy / M Bernard
 
Teddy entre. Il porte une perruque, il est maquillé, habillé en femme et tient un sèche cheveux. Mme Touche l'aperçoit 
 
Mme Touche / Là ! Une vache ! 
 
Teddy / Euh.. Bonsoir... 
 
Mimi réagit aussitôt, il dégaine, prêt à tirer. 
 
Mme Touche / Une vache sauvage !
 
Teddy / Oh mon dieu !
 
Mimi / Je la descends ? Chef ? 
 
Teddy / Mais qu'est-ce qui s'passe ? 
 
M Bernard / (A Lili) C'est qui ça ? 
 
Lili / (D'abord étonnée, elle s'adapte à la situation) Une.. ! Une voisine ! C'est.. C'est difficile à dire. C'est..
 
M Bernard / C'est quoi ? 
 
Lili / C'est sa maîtresse ! (Elle désigne Petit Jo) 
 
M Bernard / Sa maîtresse ? 
 
Teddy / Euh.. Ah bon ? .. Ah oui. Si si ! Si ! C'est moi. 
 
Lili / Ils se rencontrent chez moi. Tu comprends, elle pouvait pas faire ça chez elle.
 
Mme Touche / Tu m'fais pas peur ! (Elle a un tablier et joue les toreros) Olé !

Teddy / Bon d'abord, je ne voudrais vous déranger mais vous comprenez, avec mon mari, pour le tromper c'est pas facile. 
 
M Bernard / Tu tiens une maison de passe maintenant ? 
 
Mme Touche / Au pied !
 
Lili / Qu'est-ce que tu vas chercher ? Entre voisines, faut s'entraider.
 
Mimi / Alors, chef ? Je tire ? 
 
M Bernard / Non ! On tire pas, on cause.
 
Teddy / (Il aperçoit Petit Jo, et l'aide à se relever) Mon chéri ! Qu'est-ce qui t'arrive ?
 
Petit Jo / Bonjour madame.
 
Teddy / Tu dois souffrir ? T'as quelque chose de cassé ? Mais comment t'as fait ? 
 
Mimi / Il est tombé du placard.
 
M Bernard / (A Lili) Qu'est-ce que c'est que ça ? 
 
Lili / C'est l'amour.

Teddy / Mais tu es vivant. Tu verras. Tu te remettras sur pied. Oh partira ensemble. On visitera les pyramides, je t'achèterai des glaces, on ira à Dunkerque
 
Mimi / J'ai toujours rêvé d'aller à Dunkerque (Elle s'essuie les yeux)
 
M Bernard / (Il s'en rend compte) Oh ! Tu vas pas jouer les gonzesses ? 
 
Mme Touche /  (Elle aperçoit un lecteur de CD) Oh ! Des CD !
 
Teddy / Il est mort ?

Lili / Non. Des CD. Des disques !
 
Madame Touche met un CD. 
 
 
Scène 13 : Lili l'alibi / M Bernard / Mimi la mitraille / Mme Touche / D Frod / Petit Jo / Teddy
 
A ce moment, D Frod entre. 
 
Mme Touche / C'est pour quoi ? 
 
Mimi dégaine
 
D Frod / Je viens voir mon client. 
 
Mme Touche  / Un client ? (Elle demande aux autres) Y'a quelqu'un qu'a acheté quelque chose ?
 
D Frod / Je viens voir monsieur Bernard. 
 
Mme Touche / Vous voulez parler à un canard ? 
 
D Frod / Je suis psychologue. 
 
Mme Touche / (Elle crie) Y'a un canard qu'a besoin d'un psy ? 
 
M Bernard / (Il vient vers D Frod) C'est vous. Alors là, faut m'excuser, je vous avais complètement oublié.
 
D Frod / Pas moi.
 
Mme Touche / Bon. Et bien puisque vous êtes là, on vous garde. Allez, en piste !
  
D Frod / Je ne suis pas venu pour faire la fête. Et je ne voudrais pas déranger..
 
Teddy / Mais si ! C'est son anniversaire ? 
 
Bernard / Mon anniversaire ? 
 
Teddy / Il veut pas dire son âge, il est très pudique. Allez, on s'amuse. 
 
Mimi / Je fais quoi, chef ? 
 
M Bernard / Rengaine.
 
D Frod / Rengaine ? 
 
M Bernard / Mets nous une rengaine, une jolie chanson d’amour. 
 
Mimi / Ah d’accord ! J’ai compris, chef ! 
 
Mimi met un CD. Aussitôt, tout le monde se met à danser. Les danseurs parlent entre eux.
 
Mme Touche / Plus on est de fous, plus on rit !
 
D Frod / (Il ou elle danse avec Teddy) Vous avez changé de sexe ?  
 
Teddy / Chut.. Je veux leur faire la surprise.
 
Mme Touche / (Avec Petit Jo) Vous habitez chez vos parents ?
 
Petit Jo / Bonjour madame
 
Mme Touche / Un timide ? J'adore les timides..
 
Petit Jo / (Il crie) Changez d'cavalière !
 
M Bernard / (Avec Teddy) Il me semble que je vous ai déjà vu quelque part.

Teddy / Ca m'étonnerait, j'y vais pas souvent 
 
Mme Touche / Changez de cavalière !
 
D Frod / Ne vous aurais-je pas entraperçu dans un bois. Le bois de Boulogne ? 
 
Lili / C'est possible, je suis très nature..
 
Petit Jo / (A Mimi) Vous avez de beaux yeux
 
Mimi / Tu me touches, je te bute.
 
Mme Touche / Changez d'cavalière !
 
D Frod se dégage des bras de Lili et danse avec Bernard 
 
D Frod / Pourquoi vous n'êtes pas venu au cabinet ? 
 
M Bernard / J'y vais tous les jours.
 
D Frod / A mon cabinet ! 
 
M Bernard / J'ai des petits problèmes.

D Frod / Vous les avez réglés ? 
 
M Bernard / Je m'en occupe.

D Frod / Heureusement, vous êtes bien entouré. C'est important d'avoir des amis. Vous avez d'la chance.
 
M Bernard / C'est sûr, dans ma vie, j'ai toujours eu de la chance.
 
D Frod / C'est ça.. (Il arrête la musique) 
 
Petit Jo / Pourquoi on a arrêté la musique ?
 
D Frod / Vous pourriez nous laisser. Je dois m'entretenir avec monsieur Bernard.
 
Lili / Déjà ? 
 
M Bernard / Et alors ? On a le droit de causer ; on est quand même encore dans une région démocratique.
 
Mme Touche / C'est pas grave. On va chez moi. On va prendre un café ! (A Petit Jo) Alors.. tu viens.. «Chérri» ?.
 
Petit Jo / Oui madame. 
 
Mme Touche / J'ai toute une collection de disques et puis je vais te faire un p'tit café. C'est du spécial.. Le café grand-mère. Tu aimes bien le café grand-mère..
 
Elle part avec Petit Jo
 
 
Scène 14 / M Bernard / D Frod / Teddy / Mimi / Lili
 
D Frod / Qu'est-ce qu'elle a ? 
 
M Bernard / Elle a avalé trop de sucre.
 
D Frod / (A M Bernard) Alors ? Vous deviez venir me voir.
 
M Bernard / J'ai oublié ! J'étais tellement content d'être dehors. Et puis, la joie des retrouvailles. Retrouver tous mes amis, ils me manquaient, tous mes amis. 

D Frod / Ce n'est pas une raison ! A la sortie de prison, l'entretien est obligatoire. 
 
M Bernard / C'est pas de ma faute, c'est à cause de la société. 
 
D Frod / La société ? 
 
M Bernard / Et de mes parents. J'ai été mal élevé. J'ai jamais été favorisé. Si c'était à refaire, je changerai de parents.
 
Mimi / Moi mes parents, je les ai abandonnés.
 
Teddy / Moi j'ai eu de la chance, je suis orpheline de naissance.
 
M Bernard / Je voulais être colleur de timbres à la Poste. Mais on ne m'a jamais accordé ma chance. D’autres ont réussi avec peu de voix et beaucoup d’argent. (Il chante) On m’a pas aidé, je n’ai pas eu de veine.
 
Mimi / (Elle se met à chanter) Mais au fond de moi, je suis sûr au moins que j’ai du talent
 
D Frod  / La ferme !
 
Mimi / C'est pas de sa faute.
 
D Frod / Vous êtes qui ? 
 
Mimi / Son.. Sa.. Garde..
 
M Bernard / Garde-malade. J'ai un peu mal là, et puis alors, par là, et un matin, je me suis réveillé, j'avais mal partout.
 
Lili / Ses pilules !
 
D Frod / Ses pilules ?  
 
M Bernard / Je suis malade du cœur, j'en ai plus pour longtemps. Ah Aaaaahh !

Lili / Vite ! Sa pilule !
 
Mimi fouille dans sa poche et lui donne une pilule.
 
Mimi / Voilà. On ouvre la bouche.. Là, comme ça..
 
D Frod / Et c'est quoi comme pilule ? 
 
Mimi / C'est un remède de ch'val.
 
Lili / Son père était vétérinaire. 
 
D Frod / La pauvre bête..
 
M Bernard / C'est trop tard. Je n'ai que ce que je mérite. Je demande pardon, à mon père, à ma mère, à l'épicière chez qui je volais des bonbons. 
 
D Frod / Allons.. Ce n'est rien

M Bernard / Si. Et maintenant, je ne pense qu’à la suite. Je veux qu'on me mette dans un petit cimetière. Mais pas à l'ombre, si possible. Et je fais des dons. Je lègue mon vélo à ma petite cousine, mon tournevis à mon cousin, et mon caniche en peluche que ma tata m'avait donné quand je suis né, je veux qu'on le donne à Médecins sans frontières. 
 
D Frod / Le malheureux..
 
M Bernard / Dîtes à ceux que je connais et à ceux que je connais pas que tout ce que j'ai pas fait comme fallait le faire, et bien, s'il fallait le refaire, je le ferais pas pareil. 
 
Mme Frod / (A Teddy) Vous pouvez nous laisser..
 
Teddy / Oh mais oui. Justement, je m'disais : qu'est-ce je fous ici ? Mon mari va s'inquiéter.

D Frod / Votre mari ?

Teddy / Oui. Mon mari est très strict.
 
D Frod / Et vous habitez loin ? 
 
Teddy / L'étage en dessous. 
 
Lili / C'est ma voisine !
 
Teddy / Oui. Et on s'entend bien.

D Frod / C'est important d'avoir des bons voisins.
 
Mimi / Et bien moi, où je suis, j'ai un voisin qui habite à côté d'chez moi.
 
D Frod / C'est intéressant..

Teddy / Et bien, j'y vais. Messieurs dames..
 
M Bernard / (A Mimi) Tu l'accompagnes. On va pas laisser une dame rentrer toute seule

Teddy / Je peux me débrouiller toute seule. C'est l'étage en dessous
 
M Bernard / L'étage en dessous, l'étage en dessus. Dans les couloirs, on peut faire des mauvaises rencontres.
 
Lili / Allons allons, il faut être raisonnable..
 
M Bernard / (En faisant un œillade appuyée à Mimi) Au fait ! Si vous pouviez passer chez la voisine pour lui demander du sucre. (A D Frod) Vous allez rire mais elle nous a demandé du sucre et maintenant on en n'a plus.
 
D Frod / Y'a vraiment des gens sans scrupules.

M Bernard / Y'a des profiteurs partout..
 
Teddy et mimi partent
 
 
Scène 15 : M Bernard / D Frod / Lili l'alibi
 
Lili / Bon ? Et moi ? 
 
D Frod / Vous êtes qui ?

M Bernard / C'est ma sœur.

D Frod / Je ne savais pas que vous aviez une sœur.
 
M Bernard / Ma sœur adoptive. Je pouvais pas avoir d'enfants.

D Frod / Et pourquoi vous ne pouvez pas avoir d'enfants ? 

M Bernard / Parce que je suis un homme.

Lili / Il m'a adoptée aussitôt..
 
D Frod / C'est merveilleux. Et alors, Monsieur Bernard vous allez être content, je vous ai trouvé du travail

M Bernard / Mais fallait pas ! 

D Frod / Vous commencez demain. 
 
M Bernard / Demain ?
 
D Frod / A huit heures. 
 
M Bernard / A huit heures ? 
 
D Frod / Dans un magasin d’électroménager. Machines à laver, frigos, cuisinières, plus un tas de trucs indispensables qui servent à rien.

M Bernard / Avec mon casier, ils me prennent ?
 
D Frod / Au contraire ! Vous allez être aux réclamations, 

M Bernard / Aux réclamations ?

D Frod / Ils disent qu'avec vous, les clients vont moins réclamer.

M Bernard / A huit heures ! Je me sens mal.

D Frod / Vous n'allez pas tomber malade le jour où vous commencez votre travail ! Et d'ailleurs, vous aurez une bonne mutuelle. C’est important la mutuelle, avec votre maladie.
 
M Bernard / Oui, je crois que je vais en profiter de ma maladie, mais pas longtemps. 
 
M Frod / L’important c’est de garder le moral. Vous avez un véhicule ? 

M Bernard / J’ai pas vol... J’ai pas les moyens. Au travail, je pourrai pas y’aller. 

Lili / Ne vous en faîtes pas, je vais le conduire moi-même à son travail. Vous avez l'adresse ?

D Frod  / Bien sûr.. Tenez, c'est sur ma carte. Alors, demain, à huit heures ! Je compte sur vous.

Dominique Frod part
 
 
Scène 16 :  Lili l'alibi / M Bernard / Teddy / Mimi la mitraille
 
M Bernard / La honte ! Travailler ! A mon âge ! 
 
Lili / Tu vas être aux réclamations ! Ce sera facile. Avec toi, c'est rare qu'on réclame
 
M Bernard / Mais Je vais régler le problème. Dès que l'autre passe à table, je prends le pognon, je prends l'avion, et hop, en vacances jusqu'à la retraite !
 
Lili / Et tu m'emmènes avec toi ! 
 
M Bernard / Je vais aux Caraïbes, je vais pas emmener une crevette.
 
Lili / Après tout ce que j'ai fait pour toi..
 
M Bernard / Mais non, je plaisante. Bien sûr que je t'emmène, mais si tu me fais encore des cachotteries comme avec cette femme, je peux pas t'emmener. Tu comprends ? Dans un couple, il faut de la confiance, du respect, de l'amour; Alors si on se dit pas tout, on va pas bien loin. Et surtout pas aux Caraïbes. 
 
Lili / Tu ne me crois pas ?

M Bernard / Oh ! Lili ! Tu crois quand même pas que je te croie ? 
 
Mimi entre avec Teddy
 
Mimi / Chef ! Vous allez pas le croire. Elle a essayé de s'enfuir de chez la vieille. Mais je l'ai bloquée. 
 
Teddy / Mon mari va s'inquiéter !
 
M Bernard / Bien sûr. Quand on a une belle femme comme vous, on s'inquiète.

Teddy / Oh.. Monsieur
 
M Bernard / D'ailleurs, plus je te regarde et plus je me dis que tu ressembles à quelqu'un ? Tu n'aurais pas un grand frère ? 
 
Teddy / Oh non ! Je suis fils.. Euh fille unique. Et puis les filles, c'est toutes les mêmes non ? 
 
M Bernard / Ta tête, je l'ai déjà vu sur quelqu'un d'autre..
 
Mimi / Vous savez, chef, les femmes, elle se ressemblent toutes
 
M Bernard / Quand je demande un expert, je m'adresse à moi-même. Alors tu retournes chez la cinglée. Et tu me ramènes le petit et la schnouff.
 
Mimi la mitraille part
 
 
Scène 17 : Lili l'alibi / M Bernard / Teddy 

M Bernard / Alors comme ça tu serais la copine à l'autre. C'est drôle, je vous vois pas ensemble.

Teddy / Vous savez, l'amour..
 
M Bernard / Marche un peu pour voir 
 
Teddy / Que je marche ?

M Bernard / Oui. Tu mets un pied devant l'autre et quand tu as compris le mécanisme, t'hésites pas à mettre le second.
 
Teddy / Que je marche ! (Il marche gauchement)
 
M Bernard / Faut que tu remues davantage la carlingue.
 
Teddy essaie et marche en chaloupant très exagérément
 
Teddy / Comme ça. 
 
M Bernard / Là. C'est mieux. 
 
Lili / Qu'est-ce que tu fais ?

M Bernard / T'occupes. Je travaille le fonds de commerce.
 
Lili / Tu veux me tromper ? 

M Bernard / Je te trompe pas, je travaille.
 
Teddy / (Elle continue à marcher) Je m'arrête quand.
 
M Bernard / Tu t'arrêtes pas, tu vas tout droit.
 
Lili / Tu n'vas pas la mettre sur le..
 
Teddy / Je suis une femme mariée !
 
M Bernard / Et bien, au lieu de faire ça gratuitement, tu te feras de l'argent de poche. Allez ma poule, au boulot !
 
Teddy / C'est trop tôt. Il faut que l'on apprenne à se connaître.

M Bernard / Oh ! Plus tard. Après, on aura tout le temps pour faire connaissance.
 
Teddy / Laissez-moi. Je suis une femme honnête.
 
Lili / Tu peux pas faire ça !
 
M Bernard / Et pourquoi que je le ferais pas ? 
 
Lili / Mais elle t'aime pas.

M Bernard / Moi non plus je l'aime pas. C'est rien de personnel, c'est professionnel.
 
Teddy / Laissez moi !
 
M Bernard / Tu me refuses ? Tu sais qui je suis ? 
 
 
Scène 18 : Lili l'alibi / M Bernard / Teddy / Mimi / Petit Jo
 
Mimi entre avec Petit Jo
 
Mimi / Chef ! J'ai récupéré le sucre !
 
Bernard / Ah ! (Il vérifie le paquet de sucre) Bon. Elle a pas tout avalé, la vieille. Alors, maintenant, on va s'occuper de madame. 
 
Lili / On peut peut-être la laisser partir.

M Bernard / Je sais pas.. Parce qu'à mon avis, cette petite allumeuse, je la connais, je sais pas de quand ni d'où, mais mon petit doigt me dit que je la connais. Et quand mon petit doigt me dit quelque chose, je l'écoute. (Il regarde Petit Jo et s'adresse à Mimi) Alors.. Tu m'as amené le petit.. Comment tu t'appelles le petit ? 
 
Petit Jo / Euh..
 
M Bernard / Tu sais pas comment tu t'appelles ?
 
Mimi / Chef ? Vous voulez que je l'aide à se souvenir ? 
 
M  Bernard / Et moi je vais t'aider à te taire. Alors, comment que tu t'appelles ? 
 
Petit Jo / Euh.. Petit Jo
 
M Bernard / Petit Jo. C'est joli ça Petit Jo. C'est ton surnom ?. 
 
Petit Jo / Ben non. Je m'appelle Petit, et Jo c'est mon prénom
 
Mimi / Moi, j'ai un cousin, on l'appelle Petit Louis. 
 
M Bernard / Mais je m'en fous que ton cousin s'appelle Petit Louis. Tu vois pas que l'on se parle entre hommes ? Alors, mon petit Petit, qu'est-ce que c'est que cette histoire avec cette dame ?
 
Petit Jo / C'est ma maîtresse
 
M Bernard / Ta maîtresse d'école, je pourrais comprendre, mais ta maîtresse tout court. Tu te fous pas de ma figure ? 
 
Teddy / Oh si. Je suis sa maîtresse. C'est vrai physiquement, il est moche. Mais l'amour, on le commande pas toujours.
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